
RETROUVER LE CŒUR DE LA LOI 
6ème dimanche ordinaire (15 février 2026) 

(Si 15, 15-20; 1 Co 2, 6-10; Mt 5, 17-37) 

L’Évangile de ce dimanche peut nous surprendre. 
Jésus y parle de feu de l’enfer, d’adultère intérieur, 
d’arracher son œil, de couper sa main… On pourrait 
croire qu’il devient soudain dur, menaçant, presque 
effrayant. 

Mais en réalité, Jésus ne veut pas nous faire peur. 
Il veut nous réveiller. Il veut nous ramener à 
l’essentiel : le cœur de la Loi, le cœur de la vie chré-
tienne. Jésus n’abolit pas la Loi : il la mène à son 
cœur 

Pour les Juifs, la Loi comptait 613 commandements. On pouvait la vivre de deux manières 
: en appliquant chaque règle à la lettre, minutieusement et en cherchant l’esprit de la Loi, 
c’est-à-dire la volonté de Dieu derrière chaque commandement.  

Jésus respecte la première manière. Mais il nous conduit vers la seconde. Il dit : « Je ne 
suis pas venu abolir la Loi, mais l’accomplir. » Accomplir, cela veut dire : aller jusqu’au bout 
de ce que Dieu veut vraiment. 

Pour nous faire comprendre, Jésus donne des exemples très concrets.  Ne pas tuer… mais 
aussi ne pas mépriser. On peut dire : « Je n’ai tué personne. » Mais Jésus répond : La co-
lère, l’insulte, le mépris détruisent déjà la vie de l’autre. Ce qui compte, c’est la paix du 
cœur. 

 Ne pas commettre l’adultère… mais aussi respecter l’autre dans son regard. On peut dire 
: « Je n’ai rien fait de mal. » Mais Jésus dit : Le désir qui réduit l’autre à un objet blesse dé-
jà la relation. Ce qui compte, c’est la pureté du regard. 

Le divorce… mais surtout la vérité et la fidélité. 
La Loi permettait un acte de répudiation. Mais Jé-
sus voit plus loin : la dignité de la personne, la sin-
cérité du cœur, la fidélité de l’engagement. Ce qui 
compte, c’est la vérité dans nos relations. 

Les serments… mais surtout la parole vraie. On 
peut jurer pour se donner de l’importance. Jésus dit 
: Que votre parole soit simple, fiable, honnête. Ce 
qui compte, c’est l’intégrité. 

Quand Jésus parle d’arracher son œil ou de couper sa main, il utilise des images fortes. Il 
veut dire : Coupe ce qui t’éloigne de Dieu. Écarte ce qui te détruit intérieurement. Ne laisse 
pas le mal s’installer dans ton cœur. Il ne demande pas des gestes violents. Il demande un 
cœur vrai, un cœur qui cherche Dieu. 

Nous aussi, nous pouvons vivre notre foi de deux manières : en cochant des cases, en di-
sant : « J’ai fait ce qu’il fallait » ou en cherchant Dieu dans ce que nous faisons, en laissant 
l’Évangile transformer notre cœur. Jésus nous invite à la seconde voie. Dans un monde où 
tout va vite, où l’on peut facilement se perdre, il nous dit : Reviens à l’essentiel. Ne t’arrête 
pas à l’extérieur. Cherche le cœur. Cherche Dieu. 

Cet Évangile n’est pas une menace. C’est une invitation. Une invitation à vivre une foi 
plus profonde, plus vraie, plus intérieure. Jésus ne 
veut pas que nous soyons parfaits selon des règles. Il 
veut que nous soyons vivants, que nous soyons 
vrais, que nous soyons libres. 

Alors demandons-lui aujourd’hui : Seigneur, ap-
prends-nous à vivre ta Loi avec un cœur simple et 
sincère. Apprends-nous à chercher ton visage der-
rière chaque commandement. Apprends-nous à ai-
mer comme toi. 

Willi SELMAN, smm 


